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ANDREA MANTEGNA


	Naissance ? Né vers 1431 à Isola di Carturo.

	Mort ? Décédé le 13 septembre 1506 à Mantoue.

	Contexte ? La première Renaissance italienne ou Quattrocento.

	Œuvres majeures ?
	Retable de San Zeno (1456-1459)

	La Mort de la Vierge (1462-1464)

	Camera picta, dite La Chambre des époux (1465-1474)

	Saint Sébastien (version du Louvre, vers 1480)

	Lamentation sur le Christ mort (vers 1484)

	Les Triomphes de César (vers 1486-1501)

	La Vierge de la victoire (1495-1496)




Homme de son temps, ouvert aux avancées techniques et scientifiques majeures qui marquent le XVe siècle, Andrea Mantegna use à dessein de la science pour servir au mieux son art. Avec lui, le peintre, auparavant considéré comme un simple artisan, accède au statut envié et reconnu d’artiste, avec tous les privilèges que cela comporte. C’est dire l’immense aura dont il fut entouré de son vivant et bien au-delà.
En effet, aujourd’hui encore, Mantegna apparaît comme l’un des acteurs majeurs du Quattrocento, plus précisément comme l’un de ceux qui ont fait basculer l’Italie septentrionale dans une ère nouvelle, pour avoir posé les fondations de l’art de la Renaissance. Sa maîtrise de la perspective en contre-plongée, son art du raccourci, son souci du détail, mais également son attrait pour la gloire de l’Antiquité en font l’un des plus éminents représentants de la peinture de son temps. Passionnément attaché à l’antique et viscéralement avide de progrès, Andrea Mantegna est incontestablement l’un de ces liens, ténu mais fondateur, qui unissent l’Antiquité à la Renaissance.



CONTEXTE


REVOLUTIO : UN NOUVEAU POUVOIR
Au XIVe siècle, l’Europe connaît un important essor économique, la péninsule italienne en particulier. Située aux portes de l’Orient, celle-ci devient non seulement une plaque tournante incontournable pour le commerce vers l’Asie, mais ses nombreuses routes créent en outre un immense réseau commercial jusqu’à la Hanse (association des villes marchandes de l’Europe du Nord). La puissance des cités-États italiennes – l’Italie n’étant pas encore unifiée – s’en voit considérablement accrue et une nouvelle classe sociale entièrement liée à l’essor du commerce voit le jour : la bourgeoisie, composée de marchands et de banquiers. Ceux-ci jouissent d’une telle prospérité qu’ils acquièrent rapidement une grande influence, au point d’accéder aux plus hautes sphères du pouvoir. Citons par exemple les Médicis à Florence, les Montefeltro à Urbino, les Este à Ferrare, les Sforza à Milan ou encore les Gonzague à Mantoue. Rivalisant de luxe, d’élégance et de prestige, ces dynasties voient dans l’art un excellent moyen d’affirmer leur puissance. Elles multiplient alors les œillades pour s’attirer les artistes les plus en vue de l’époque, leur offrant mécénat et protection, et participent ainsi à créer une émulation artistique sans précédent.

RENOVATIO : UN RENOUVEAU CULTUREL
Née en Italie, la Renaissance désigne un vaste mouvement culturel et artistique qui s’étend de la fin du XIVe siècle au XVIe siècle et touche l’Europe entière. Ses pères fondateurs, les Italiens Pétrarque (1304-1374) et Boccace (1313-1375), entendent rompre avec les codes et les valeurs hérités du Moyen Âge grâce à un retour à l’Antiquité, à travers l’étude des écrits gréco-romains. À leur suite, de nombreux intellectuels et artistes se passionnent pour l’Antiquité, et Andrea Mantegna n’est pas en reste. Padoue, où il travaille pendant de nombreuses années, regorge de ruines qui constitueront une formidable source d’inspiration pour ses œuvres.
Mais Renaissance ne rime pas seulement avec valorisation de l’Antiquité : ce mouvement est aussi empreint d’une philosophie humaniste qui place l’homme au centre de toutes les préoccupations. Elle vise son épanouissement à la fois sur les plans intellectuel, culturel et social, et fait preuve d’une nouvelle confiance en ses capacités. Dès lors, cette époque de renouveau se caractérise également par une immense soif de connaissance qui donne lieu à de nombreuses avancées dans tous les domaines. Parmi les découvertes majeures, citons celle du Nouveau Monde par Christophe Colomb (1450/1451-1506) en 1492 ou encore la théorie de l’héliocentrisme élaborée par Nicolas Copernic (1473-1543). Au milieu du XVe siècle, Johannes Gutenberg (vers 1400-1468) développe quant à lui la technique de l’impression, participant ainsi à la diffusion du savoir à grande échelle. Aussi les intellectuels voyagent-ils de plus en plus, propageant les innovations à travers toute l’Europe.

IMITATIO : UNE RENAISSANCE ARTISTIQUE
La nouvelle importance accordée à l’homme bouleverse profondément le domaine des arts. Si les sujets restent majoritairement religieux, les artistes de la Renaissance tendent vers davantage de réalisme et respectent désormais l’échelle des tailles – contrairement à l’art médiéval qui prônait la disproportion ou la perspective morale consistant à représenter le divin de manière plus imposante, sans souci de réalisme. Rompant avec les représentations imaginaires et oniriques du gothique, ils cherchent à rendre la nature et l’homme le plus fidèlement possible.
À cet égard, le perfectionnement de la peinture à l’huile – qui permet notamment d’accroître la netteté et la précision du trait –, les études sur le corps humain, ses proportions et son anatomie, ainsi que les recherches mathématiques sur la perspective constituent une aide précieuse. En 1435, Leon Battista Alberti (1404-1472) publie le premier traité scientifique sur l’art de la perspective en peinture, le De Pictura, inspiré des travaux d’Euclide (IIIe siècle av. J.-C.) et de Vitruve (vers 90-20 av. J.-C.). Sa théorie se fait l’écho de ce qui a été intuitivement perçu dans l’architecture par Filippo Brunelleschi (1377-1446), dans la sculpture par Donatello (1386-1466) et dans la peinture par Masaccio (1401-1428) et Piero della Francesca (1416-1492). Elle sera par ailleurs confirmée au siècle suivant dans l’ouvrage de Luca Pacioli (1450-1514), La Divine Proportion, illustré par Léonard de Vinci (1452-1519) et son fameux Homme de Vitruve.
Ce souci de réalisme bascule cependant peu à peu vers une certaine idéalisation, surtout dans l’art du portrait, qui connaît un succès grandissant, afin de mieux servir les puissants.




BIOGRAPHIE


LES DÉBUTS À PADOUE
D’origine modeste, Andrea Mantegna voit le jour vers 1431 chez un charpentier peu fortuné dans un village rattaché à la république de Venise, non loin de Padoue. En 1442, il est adopté par le peintre padouan Francesco Squarcione (1397-1468), qui repère rapidement son talent. Celui-ci possède une magnifique collection antique de statues, de bas-reliefs et d’objets du quotidien, et l’initie à l’Antiquité, mais aussi à l’art de la perspective. À l’âge de 17 ans, Mantegna, déjà passé maître, est chargé de réaliser une madone – dont il ne subsiste malheureusement aucune trace – pour le maître-autel de l’église Sainte-Sophie de Padoue.
Ébloui par les sculptures de Donatello, qui réside pour dix ans dans la ville, Mantegna subit également l’influence de Paolo Uccello (1397-1475), de Fra Filippo Lippi (1406-1469) ou encore d’Andrea del Castagno (vers 1420-1457), également venus un temps à Padoue. Abritant l’une des plus anciennes universités du monde, qui renferme de nombreux textes grecs et romains, et regorgeant de sites antiques, la cité padouane attire en effet de nombreuses personnalités.
Le jeune peintre aurait également rencontré Piero della Francesca, non pas à Padoue, mais à Ferrare, où il réside quelque temps vers 1445-1447. C’est d’ailleurs très certainement dans cette ville que l’artiste, appelé par Leonello d’Este (1407-1450) au printemps 1449 pour réaliser quelques commandes, découvre les œuvres flamandes, réputées pour la précision de leurs détails, notamment celles de Rogier van der Weyden (vers 1400-1464).

LES PORTES DE LA RECONNAISSANCE
C’est aussi à Padoue que Mantegna fait la connaissance du peintre vénitien Jacopo Bellini (vers 1400-1470), qui y séjourne plusieurs fois à partir de 1444 et partage avec lui l’amour de l’Antiquité. Il entretient par ailleurs des liens étroits avec son fils, Giovanni (vers 1430-1507), doté du même talent que lui pour la fresque. Le mariage de l’artiste avec la fille de Jacopo Bellini, Nicolosia, en 1453, scelle le sort des deux familles et entérine définitivement la rupture de Mantegna avec Squarcione, considéré comme l’un des concurrents des Bellini.
En 1448, Mantegna est chargé, aux côtés de trois autres peintres, de la décoration de la chapelle funéraire d’Antonio Ovetari dans l’église des Eremitani de Padoue. Suite à un concours de circonstances, l’artiste termine presque seul ce projet qui sera sa première grande signature et sur lequel il travaillera en alternance pendant neuf ans. Malheureusement, les bombardements de la Seconde Guerre mondiale ont détruit la plupart de ses fresques et seules quelques esquisses nous sont parvenues, telles que Le Martyre de saint Christophe ou encore Saint Jacques conduit au martyr.
Désormais reconnu, Mantegna est sollicité par les plus grands. Entre 1457 et 1459, l’artiste réalise notamment un retable pour l’abbé Gregorio Correr, qui dirige la basilique San Zeno de Vérone, et un saint Sébastien, commandé par la ville de Padoue qui se remet tout juste d’une épidémie de peste et entend ainsi invoquer la protection du saint.

PEINTRE DE LA COUR DE MANTOUE
En 1460, le marquis Ludovic III Gonzague (1414-1478) de Mantoue renouvelle son souhait d’avoir l’artiste à ses côtés pour magnifier la prestance de sa cour. Après de nombreuses négociations, Mantegna, nommé officiellement peintre de cour, finit par accepter. Entre 1463 et 1464, il loge d’abord dans un village à proximité de Mantoue, à Goita, où il est chargé de réaliser les fresques de la résidence ducale. Il rejoint ensuite la cour mantouane en 1466. Son salaire exorbitant pour l’époque (15 ducats par mois, sans compter le logement, le bois de chauffage, le froment, etc.) prouve son immense renommée.
De 1465 à 1474, Mantegna travaille à son chef-d’œuvre : la Camera picta, dite La Chambre des époux, un véritable hymne à la gloire des Gonzague. Ce projet colossal n’est interrompu que par deux séjours à Florence en 1466 et en 1467. Cette pièce connaît un grand retentissement dans les cours alentour, à tel point que le duc de Milan Galeazzo Maria Sforza (1444-1476) regrette dans une lettre de ne pas être inclus dans ce qu’il considère être la plus belle pièce du monde.
En 1478, lorsque Frédéric Ier Gonzague (1441-1484) accède au trône suite au décès de Ludovic III, il décerne à Mantegna les titres de comte palatin et de chevalier de l’Éperon d’or, faisant de lui l’un des rares artistes à s’élever dans la société. Le peintre se
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